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été inondée; il résolut de soustraire à tous les yeu., ce, trésor qu'il
:InttúÏit. dajnu dessus de ses diamas et des joyaux de la courònne
aucune cachette.ne lui semblait assez sûre ; après une longue imiédi-
lrtain, il se cida à porter ce vin dans un caveau situé au dessous
dë.la-maison, et:depuis maintes ianées abandonné. Ce envenu était
inni d'une porte des plus solides cri Iois de cine, mais il n'y avait
pas de serrure. Ninporte. Juan s'avisa hien vite d'ui excellent
moyen pour tenir lieu de verroux et de clé feriée à triple tour. Il
prit une-douzaine de clous td trois pouces de long, il se munit d'un
marteau, et, se chargeant avec précaution de tout le nectar qui lui
promciitit tant de bonheur, il descendit, la tête encore troublée et
tout hors de lui.
: Le lendemain, le quartier était en rumeur ;i étnit près de dix

-heures du matin, 'orfévrc. toujours matinal, toujours ponctuel. n'a-
Ivait pas donné sine de vie; les volets de la boutique restaient lier-
métiquement fertriés; On crie, on frappe. on écoute et Pon n'entend
-que le silence. On va chercher le corrégidor ; ce magistrat accourt
lentement; il donne lFordre d'enf*oncer la porte.

Tout se trouve dans l'oi dre le plus parfait ; il n'a pas été dérobi
.une aIguille: il n'y- a que le maître du logis qui n'est plus à sa place.
.On"le.cherche et on ne le trouve pas. On monte, on descend, on,
s'a. on vient; on regarde s'l ne se serait -pas tapi dans quelque écrin
ou derrière quelque camée. On cherche de plus belle et toujouis
en vain.

Cette inexplicable disparition préoccupa aù plus haut degré Popi-
nion publique. Il n'y avait nulle apparence qu'Escuera eût été vic-
time de quelque crime ; nul indice. nul trace ne vint guider les r-e-
cherches de Ia justice. Une vieille femme attesta qu'elle avait vu
ttois démons coinus, velus, noirs, afi-ux. emporter l'orfévre à tra-
vers les airs: mais-cette expliention, quoique assez plausible, rallia
peu de partisans ; Juan était un homme de moeurs regulières, son
orthodoxie n'ava'it jamais été l'objet du moindre soupçon. Il devait
êtreà Pabri d'un rapt aussi nudncieaux.

-On ne lui connaissait d'autres parens qu'un neveu. Diego Escuera.
alors à Madrid. Ce neveu nrriva bien vite, aussitôt qu'il apprit que
son oncle s'était évaporé, et £out tremblant que le défunt ne fût pas
mort, il pnssa deux mois d:ns de cruelles inqiéturdes. Bientôt, mis
en possession de héritage, il adopta des moyens eflicaces pour ne
point se trouver cns le cas d'en rendre la valeur. Ce ne fut chez
lui que fêtes et festins. Du matin au soir, souvent du soir au matin.
la maison éMait ple:ne des joyeux et bruyans amis de Diego. Ce
logis, si taciturne lorsque Jian v travaillait en silence, était bien
changé : il riait aux éclats à tout propos et hors de tout propos ; il
agiait. avec frenéle les cartes et les dés ; il se faisait, lui aussi, np-
porter des coupes larges. profludec, immenses, les viait d'un seu!
trait et demandait à boire. Il jurait, il se battait ci duel. il. Que
ne faisait-il pas 1 Les voisins s'attendîient, d'un instant à l'utre.à ce
que le feu du ciel tomblt sur lii. Sondain il redevint morne, désert.
désolé. Diego ni'uvait plus rien à vendre de tout ce qu'avait son on-
ele ; il avait dépensé jusqu'au dernier maravedis : et lorsqu'il se vit.
pour tout. avoir. réduit. à douze mile deuts de dettes. il tomba mn-
lade Envoyé à l'ôpital . y red:t Iam. sns qu'aucun de ses amis
les lus chers et les plus dévoués ne fût venu demander de ses nou-n
velles.

La maison fut achetée par un administrateur des finnnees qui re-
venait du Mlexique, où il avait chaque nimé éconoinsé soiate
mille réaux sur des appointemens qui étaient de dix mille. Des ré-
parations furent jugées nécesaires ; en y procédant, on découvit
la porte du caveau. on i'enfonça non sans peine, on trouva un sque-
ette, un marteau, quelques bouïeilles brisées. La porte avait été-

clouée en dedans. Quelques débris de vêtemus fîurirmn t la pr-uve
que c'était bien les ossemens de Junn Escuern que 'oa venait de re-
trouver ; dans son anxiété pour mettre à i'abri son nouveau trésor.
dans Pétat d'ivresse où il se trouvait encore. il avnitisi nu rebours.
il s'était enfermé de ses propres mains.Lorsqu'il reconrut s<n erruri
i était trop tard, tout moyen lui manquait pour arrach' les cloue
qu'il avait enfoncés de toute sa fore il brisa en viiiî ses onLois
contre les airs et les pierres de son cnchot ; ses cris un parvinrent ù
nuicune oreille. il mit en pièces les bouteilles auxqulles il devnit son
imnlherai, il expira dans les convulsions de la fin et du dléssoir.
Instrit de cette histoire et apiès en avoir fbit constater 'nuthenti
fité dans ses moindres détails, le roi Philippe Il dona Prdre à son
histo-iegra plie, don Villalobos, dle la coucher par écrit afin de mettre
srs sujets en garde contre les séductions de l'avnrice et de inem-
perance. La relation de Villalobos est conservée à la bibliorhèque
le PEscurial ; c'est un manuscriit de 578 pages que personne ne lira.

T)N. G. B.
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